
#2  L’Equipe  d’Eco-bretons  :
Guewen, des pieds nus et des
scarabées
Guewen est un des membres ressource de l’équipe d’Eco-bretons.
Journaliste  de  formation,  Guewen  est  curieux  de  nature,
passionné de jardinage et souvent pieds nus. Il termine son
contrat à la fin du mois pour se lancer dans le maraichage et
la noble mission d’être papa. L’interview se déroule dans le
bois de Kerozar, à Morlaix, à deux pas de nos locaux avec un
peu, beaucoup de scarabées.

Peux tu te présenter Guewen.

Bonjour je m’appelle Guewen Sausseau, je suis journaliste à
Eco-bretons depuis 1 ans et 2 mois, je suis passionné par le
jardinage  et  les  nouvelles  technologies.  Je  suis  très
intéressé par les nouvelles technologies et les fab lab mais
je ne l’applique pas au jardinage !

Mais pourquoi es tu devenu journaliste ?

wow. Je cherchais un sens au monde en fait. A la base j’ai un
bac techno agricole ensuite j’ai fait un BTS en gestion et
maitrise de l’eau en agriculture (et j’ai fait plus la fête
que mes études à cette époque là). Et à la fin de ce BTS, que
je n’ai pas eu, je me suis donné un an pour trouver ma voie.
Je suis parti en Afrique.

Et en rentrant j’ai découvert le DUT Info-Comm’ avec option
journalisme de Lannion par le biais d’une rencontre. Je me
suis rapproché à ce moment là du monde du journalisme et je me
suis rendu compte que ça faisait déjà quelques années que
j’étais  attiré  par  l’actualité  et  que  ça  m’intéressait
énormément.  En  rencontrant  ces  gens  là,  étudiants  en
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journalisme, je me suis dit : c’est ça que je veux faire !
Toute la partie formation était hyper intéressante parce que
on  était  dans  le  vrai  journalisme  :  pas  de  pression
financière, pas de pression managériale, hiérarchique. C’est
juste t’as un thème ou un genre et tu fais ce que tu veux.

T’as  un  genre  de  prédilection  (interviews,  brèves,
reportage)  ?

J’aime beaucoup l’interview, parce que c’est peut être le
moment où je donne le moins mon avis. La seule subjectivité
que  tu  vas  apporter  dans  une  interview  c’est  via  tes
questions,  derrière  la  parole,  elle,  est  brute.

Comment est ce que t’es arrivé à Eco-bretons ?

C’est une longue histoire ça ! Une histoire qui commence en
2010 parce que j’avais postulé une première fois en contrat
aidé à l’association Bretagne Durable. L’asso’ avait un an à
l’époque. Je n’avais pas été retenu.

Mais  quatre  mois  plus  tard  ils  cherchaient  quelqu’un,  en
service  civique  cette  fois.  L’équipe  m’avait  proposé  de
rejoindre l’association. Donc j’avais fait un an de service
civique en 2011/2012. Puis du coup, derrière j’ai continué à
suivre les activités de l’association. En 2015 je suis rentré
au  conseil  d’administration  de  l’association.  Et  en  2016
l’association a voulu étoffer son équipe rédactionnelle et
donc j’ai intégré l’équipe. Par un CUI CAE de 6 mois, puis un
 CDD pendant 8 mois qui s’arrête cet été.

Quelle actualité dans les transitions t’a vraiment plu ?

C’est très compliqué parce qu’on voit énormément de choses qui
ne sont pas comparables avec un seul point commun « aller vers
un avenir meilleur » . Le point commun c’est d’essayer de
changer  les  choses  à  notre  échelle  pour  que  peut  être
l’humanité  aille  un  peu  plus  dans  le  bon  sens.



Alors plus qu’un mouvement, plus qu’une thématique, c’est une
ville que j’ai envie de mettre en avant : Nantes. Parce que
sur la dernière année le nombre de trucs qui se passent à
Nantes c’est impressionnant. S’il y a une ville qui est en
transition en ce moment c’est Nantes. Autant à Rennes c’est
festif,  autant  à  Nantes  il  y  a  énormément  d’événements
« conscients ».

Tu fermes les yeux tu dis un mot.

Non mais j’sais pas faire des trucs comme ça.

Qu’est ce que tu as aimé le moins à Eco-bretons ?

C’est ce côté un peu de gâchis de plein de bonnes idées qui
sont juste restées au stade d’idées.

On va pas finir sur ça ! Et ce que tu as préféré ?

Ce que j’en retire c’est que souvent quand j’appelle les gens,
ils ne se rendent pas souvent compte qu’ils font parti d’un
grand mouvement. Moi j’ai appelé pas mal de gens…(un scarabée
intervient dans l’interview et Guewen perd le fil)

Qu’est ce que tu appelles grand mouvement ?

Ce grand mouvement de la transition. Ce qu’on appelle agir
localement penser globalement. Et en fait y’a plein de monde
qui le font de manière plus ou moins consciente. Le monde est
en train de changer je crois (l’attaque de scarabée continue
et l’équipe se retrouve écroulée de rire dans la forêt).

Un peu hippie comme discours ?

Je suis un mec qui passe la moitié de sa vie pieds nus dans
son jardin à faire du potager.

La question scarabée : tu dois prendre le scarabée dans ta
main et il ne doit pas tomber. Qui es-tu ?



A l’heure actuelle, je suis surtout un père de famille depuis
un peu plus de 11 mois et c’est un travail à plein temps. Ça
occupe à peu près 70 % de ma vie.
(le scarabée n’est pas tombé)

Quelque chose à rajouter ?

J’ai toujours aimé les scarabées, quand j’étais petit je les
ramassais lors des promenades avec mes parents et je faisais
collec’. Je les ramassais et je les promenais. Certains sont
morts, mais dans l’ensemble je les remettais droit quand ils
étaient sur le dos.

Merci pour cette interview dans la forêt avec les scarabées !


